COPIE  DE  LA  LETTRE  ^se 


M.  DE  L 


Commandant  de  rArmee  ciuL.entre  a uivec. 


En  date  du  2,  Mai  1792.  , Van  quatrième^  de  la 

Liberté» 

IMPRIMÉE  PAR  ORDRE  DE  RASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Depuis  mon  départ  de  Metz,  Monsîeür^  vous 
avez  reçu  mes  demandes  5 je  Yoiis  dois  un  compte 
général  de  nies  mouvemens. 

Les  nouvelles  instructions  du  conseil  m’arrivè- 
rent par  l aide  de- camp  de  M.  Dumourier  , I0 
^4  au  soir  ; ce  changement  de  lieu  et  d’époquô 
nécessita  des  efforts  d’autant  plus  difficiles,  que 
nous  manquions  de  beaucoup  dè  moyens  ^ et 
qu’il  falloît  transporter  à B6  lieues  ceux  que 
nous  avions. 

J.e  0.5  fut  employé  à tenit  prêtes  trente-hjiit 
pièces  de  canon  , qui , grâce  a l’activité  de  M. 
de  Rissan , le  furent  daps  24  heures  ; pendant'  ce 
temps  on  réunit  les  chevaux  indispensables  pour 
lesquels  le  zele  des  corps  administratifs  , de  la 
municipalité  , et  des  citoyens  de  la  ville  et  des 
environs,  supléerent  à nos  besoins 5 nous  nous 
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procurâmes  egalement  des  souliers  , et  autres 
objets  nécessaires.  Le  !i6  je  fis  partir  sous  les 
ordres  de  M.  de  Narbonne,  Maréchal-de-camp , 
Tartillerie  avec  trois  compagnies  et  demie  du  ré- 
giment d’Auxonne , deux  compagnies  et  demie 
dj^s  volontaires  de  la  Moselle,  le  neuvième  ba- 
taillon d’infanterie  légère,  les  deuxièmes  corn- 
pagn,-ies  de  grenadier  du  dix-septième  et  soixante- 
onzième  régiment,  auxquelles  se  joignirent  à Dam^ 
villiers  celle  du  quatre-vingt-dix-neuvième  et  celle 
du  deuxième  bataillon  des  Ardennes  ; le  troisième 
pegiment  de  chasseurs  à cheval  partit  aussi  par 
une  plus  longue  route  ; le  deuxième  régiment 
d’hussards  à Mouzon  , le  deuxième  de  dragons 
à Verdun,  et  le  douzième  à Stenay,  le  cinquante- 
cinquième  d’infanterie  à Montmédy , et  successi- 
vement foutes  les  troupes  les  moins  éloignées  de 
Givet,  reçurent  ordre  de  s’y  rendre  avec  célérité. 


Vous  m’aviez  mandé , Monsieur,  d’être  le  3o 
à Givet,  et  la' crainte  de  manquer  à ce  rendez- 
vous  sur  lequel  M.  le  maréchal  de  Rochambeau 
ayoit  calculé  ses  mouvemens,  m’y  fît  porter  par 
<Jes  marches  forcées.  Il  paroîtra  extraordinaire 
que  le  convoi  d’artillerie  et  les  troupes  aux  ordres 
de  M.  de  Narbonne , ayent  fait  une  route  de 
66  lieues,  souvent  mauvaise  , sur  laquelle  on 
n’avoit  pas  eu  le  temps  de  prévoir  leur  passage 
et  par  une  chaleur  excessive,  dans  le  court  espace 
de  cinq  jours.  Il  falloit  la  réunion  de  tous  les 
moyens  personnels  de  cet  officier  général,  du  zèle 
de  ses  CO- opéra  leurs,  et  de  l’ardeur  des  troupes,^ 
pour  avoir  pu  arriver  le  3o.  Le  reste  des  troupes, 
a été  également  exact  au  rendez-vous  ; et  leur 
fatigue,  et  leurs  privations  n’ont  paru  affliger 
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que  moi. Il  en  est  de  même,  Monsieur,  de  notre 
situation  au  camp  de  Rancennes , oii  nous  man- 
quons de  beaucoup  d'objets  nécessaires , et  où  per- 
sonne ne  se  plaint. 

• Le  29  au  matin  nos  patrouilles  ont  poussé  celles 
des  ennemis 5 le  3o  M.  l'Allemand^  colonel,  avec 
le  onzième  régimen]:  de  chasseurs  à cheyal  , s'est 
porté  à Bouvines,  à moitié  chemin  de  Namur , 
où  deux  ou  trois  hussards  autrichiens  ont  été 
tués,  et  quatre  pris.  Le  premier,  M.  deOouvioni- 
maréchal  de-Carap , a pris  poste  à Bouvines  avec 
une  avant-garde  de  trois-mille  hommes. 

La.yeille  au  soir,  l'avoîs  appris  par  M.  le  maré- 
chal de  Rochambeau  , que  M.  Dillon  et  M.  de 
Biron  se  replioient.  .^J’ai  reçu  depuis  une  lettre 
de  M.  de  Biron,  m'annonçant  sa  rentrée  à Va- 
lenciennes, et  celle  où  vous  m’apprenez  les  atro- 
cités commises  à Lille.  L'infâîne  conduite  qu'on 
a tenue  envers  les  prisonniers  de  guerre  exige , 
Monsieur  , une  vengeance  exemplaire  ; ce  n'est 
pas  l’ennemi  Cj[ui  la  demande , c’est  l'amiée  fran- 
çoise.  L’indignatioif  que  nous  avons  tous  éprouvés, 
m'autorise  à dire  que  de  braves  soldats  répugne- 
roient  trop  à combattre  , si  le  sort  de  leur  en- 
nemi vaincu  devoit  être  livré  à de  lâches  can- 
nibales. 

D’après  les  nouvelles  dè  l’armée  du  nord  , j’ai 
attendu  au  camp  de  Rancennes  les  objets  d’indis- 
pensable nécessité  dont  nous  manquons  encore  , 
soit  pour  faire  mouvoir  lès  troupes,  soit  pour 
leur  conservation  ^ mon  avant  garde  est  toujours 
à Bouvines. 

M.  de  l’Aumoy , que  j’ai  l’avantage  d’avoir  à 
la  tête  démon  état-major,  la  partie  de  cet  état- 
major  qui  a rejoint  l’armée,  et  M.  Petict , coan- 
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mîssaîre  principal , m’ont  rendu  les  plus  grands 
services  dans  le  travail  précipité  que  les  instruc- 
tions arrivées  le  24  ont  nécessité,  nomseulement 
pour  le  corps  que  je  commande  en  personne , 
mais  pour  la  totalité  de  mon  armée  5 les  citoyens 
se  sont  par-tout  empressés  à seconder  l’ardeur 
des  troupes. 

Signé , le  général  d’armée , 

' ' Lafayette. 

Pour  copie , 

P.  Degkave. 
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